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Les exigences des socialistes font échouer M. Herriot 
De nouveau, M. Briand va tenter de dénouer la crise 

LES SOCIALISTES VOULAIENT ETRE LES MAITRES DANS LE MINISTERE 

APPLIQUER LEURS SOLUTIONS, FAIRE UN PRELEVEMENT SUR LES BILLETS DE BANQUE 

LES COMMUNISTES LES AURAIENT APPUYES 

U tentative de M. Herriot 
M. Herriot était déc ide 

a prendre le* M m « U t p l u éuergieue* » 
pour éviter P a l a J k o i 

Quoique» députes soc ia l i s tes . MM. L'ion 
Llum. Vincent Auriol, Looruin , son t resté» M 
ronférar jusqu'à une henre du uwt in ave 
M Uerriot . après le départ des autre» délé-
, a e s des s a u c h e s . A I i f s u e de ce t t e réunion. 
rJasieurs des a s s i s t a n t s ont déc laré qu'Un 
, -va leut voulu s 'entretenir e u partjc-olier avec 
es président de la Chambre , aflu de pouvoir 
;--i> l ibrement R o q u e r le probiètoe financier, 
•••_ manière à <tro e n mesure d e répondre 
• ornai u uintfn aux ques t ions <iui ue manque

n t pas de leur être posées a h réunion du 
Toupe secfcilisto. 

M. Herriot • indiqué n o t a m m e n t qn'il « ta i t 
uispose à prendre l u m w i r o i l e s plus dantr» 
piques afin d'éviter l ' inflation, sous «nteJqwe 
forme que ce so i t . Il a e x a m i n é , a v e c les dé-

- t é s s » . ia i i s tes , • - . i l -pos i t ions urgentes 
•: •:. t>aerrlea)diait de penesurs pendant la pé

riode transitoire qui djsjt procéder celle >> 
' .iy>pHeurl?n d'^ P-in '!• redressement flnan-
« lac. 

:-r. Uemot, jeudi matin, a papa, à ir-.Ttu 
• J 1J. 45 . MM. Paul BUUCOUT. Coinpèrc-

Moral, Moutet , B e u é Beaoul t , DnUJIo". Pa in-
ré, Louis rnnuJuM, LOt.u B o u y s s o u . Justl i ' 

• -odart. Jacques l /ou i s Dtmicsni l . de Moro. 
uiafferi . Albert Milhaud. Léon Myeer . Pcy -
IxaL Camil le Chautemns . 

.d. Herriot a reçu, à' midi '.'<». M. r e y t r a i , 
da teur : à inUil 4 5 . M. Camil le Chautemps . 

LES TECHNICIENS FRANÇAIS 
DO CARTEL 

NE PEUVENT ABOUTIR A UN ACCORD 
La Commiss ion des: t * haletons , dés ignée 

viereredi par la réunion d es dé l égués du Car-
••! iK»ur étudier Ha bases d'un accord sur un 
.:an t inancier suscept ib le de réal iser 1 adbé-

.mu de tous l i s yroupes de la majorité , s'est 
r . n u i e jeudi mat in an Pala i s -Bourbon. 

r h a c u u de.-; bult commissa ire» a pris- sue-
- i v e m e n t la parole pour e x p o s e r son point 
vue personnel , n o t a m m e n t ne c e qui con-

. . .rue tes mesures à prendre, e n a t t e n d a n t M 
•r ,„ d'un programxoe d'ensemble . 

De* divergence* sérieuses 
1 et V i p o s é a tait apparaître d e s d iver-

• rieuse* en tre l e s c o n c e p t i o n s d e s 
ins et des autres . La Commiss ion n 'ayant 
a r<uaUté pour rechercher les poss ibi l i tés 

.. une transact ion qui serai t o b t e n u e a«i 
jc-yea de conces s ions réciproques , la s é a n c e 

e i é suspendue pour permet tre aux m e m b r e s 
. • t u l U t a s d'aller e n référer a leur groupe . 

1-n suggest ions «« M M - L a v c h a v et PaoJ 

M o r d : U M a o i r s B e mi laboa 

M. SKtWD, iNTEKROCi l'AJt DES JOUtNALIiTi.-, A SA iOKl'X DE LLLAM.L 

gagée par d 
i i ujee-usslun. qui a t u lieu jeudi mat in , 

a Comité des t e c h n i c i e n s , n'a porté qne SUT 
s meearres à e n v i s a g e r pendant la période 

. .-jnsitotre, c 'es t -à-d ire ce l l e qui doi t précéder 
'..: mise en œ u v r e du plan généra l d"«s«aiuis-

•:cient financier. 
Deux sénateurs . MM. H e n r y Béxenger et 

i -asquet . m e m b r e s de la Commisa ion s éna to -
: .aie de s f inances de la g a u c h e démocraU(rne 
. a d l c a l c et radica le - soc ia l i s te du S é n a t , 
^'étalant jo ints aux brait m e m b r e s d é s i g n é s 
, • l s s groupes de gauche de la Chambre . 

MM. Paul Morel et LoaKheuT o n t preco-
. l i se , n o t a m m e n t , d'aotorlaer de nouve l l e s 
a v a n c e s de la B a n a n e de F r a n c e à l 'Etat , oui 
sera ient e n g a g é e s par la créat ion i m m é d i a t e 
.1 impôts . C<s» a v a n c e s nouve l l e s de la Banque 
• "raient remboursées au far e t a mesure de 
'.-.ur ex t inc t ion , et plus tard, lea rece t t e s 
. btenues sera ient m a i n t e n u e s d a n s l e plan 
i u n s e m b l e d 'as sa in i s sement hraincieT p^rr 

. imenter '.a Caisse d'amort i fsesnent . 

Les socialistes refusent l'inflation j 

•i.U'int l i s solatioca de Ué-_;iiou t t f é u a r g h 
frc'exige Je f.ilnt da pays. 

Sur le eomptt oui lui est renou par sa comiiii.--
sion exéentive de» L-jnversatio'.is engagées tout 
avee' M. Herriot qu'avec Wt rr-prcsentanls deî 
autres partis, > groupe est obligé de constater, 
d'une part, que l'aeoivj n'a pu s'établir avee tous 
les représentants des groupes <J': gauche, BsH de 
'a Chambre, ?oit du bénat. 

Sur la situation financière, ,̂ ue deux aanasa> 
tions oppobée^ continuetit à s'affronter et qu'\ 
notamment, une yrando partie- nt* anannrai de 
la gauohe ruoicule et les rmpsnevaun g é u é r a u 
de la Chambre et ou Sénat coutiuucnt u soutenir 
la nécessité d'une politique d'atenroioments; à 
écarter les mesures ue saiut publie, jugées immé
diatement neVes.saires put 11 parti poar assurer 
le r»clre»««neDt Unaacicr uu pays a: uoutmm.ii: 

la - soute -JU péril uoried d^ l'ii-

DUutre -s*ct, gae la conception ne. l'a 
CunnVra«a»efltOe ne corre»posd>psMiû -gifi 
le parti entendait (aire preraloir; qîyiuie s e ' léi 
aeture pas une autorité • ,orreïpoodaut._aux res-
lH>Dsahlhtés qu'on lui demande d'assurer: av'efle 
ne roi garantit pas l'emploi des méthodes d'éner
gie «t d'audace capables seules d"entrafcer BM 
majorité dans le Parlement et ««tues capables, 
dans le pays, d éclairer les «goiVmes et do briser 
le» régiatances. 

Dée-We. pour sa part, à t;- r^cu'.er .levant 
sucun obstacle et â braver même une impopula
rité passagère pour assurer le salut de la uatiou. 
Le grotme estime que, .iès lû -̂̂ , ".a condition 
••"sentie^e à laouelie était tuipendue n d é i s i o u 
n'est pas rempli.. 

Il déelare donc, a l'asaoïmite, se pouvoir accep
ter l'offr» ê» eellKhoratica est lui avait été 
adressée par M. Herriot. 

U * ïrdre du jour de U Gauche radicale 

Paris . Cd novembre . — Le groupe en la 
gauebe radicale, réuni ce t apre-.--midi, J 
adopte l'ordre d u jour s u i v a n t : 

La Gauche Radicale, spr i s avoir entendu tt» 
représentants à la déégation des gro'jy.o dt 
gauebe, a Pria counaiss.nce de ia motiou 

' la te-uiisutlL.u .,,, s , -,-.-- -.je 1 s.. 
présdnMe du ;^irti social iste la 

• son sout icu Ce tatult pas léi.cal 
ù i i . - . • rraiucs clrcotuM 

tm f>*r upe socialiste, [es l ' satmi» d'avoir i ual cl radical-sociallst 

rcrait. pot; 
obtenir au 
garant ie qu 
au gouv. rnemen 
tance.-. 

I x . : a u i . . ' •'. IL i l ' r . io: ajantaivui 
ue parvenait pus a obtenir catto garani ie . i ls 
scraicL: a s pre tu l ea à Ici couaelHer .le- r--
oooeer à feruaer un Catduet, en falsaal .• >u-
ca i tre [•".''...jL'e'ii. al lea raisons de -a 'i.'ior-
ultnstlnn 

I> - Mwiaili le*, Uttt rrog<V - r 
q-i';ls a d o p t e n u i i i t à IV'guid d'un « ali ant 
Herriot, dont ils ne t'eraicut ;i,..- i ni 
répondu: e Xot:- sout iendron- é-> (.'..minent 
toutes le* parUan du progratuuic de ce Cubi 
uc l qui ne socalent r a s an orq»xitloii 

iKiLuts casenttet i >!c notre doctrine, lua i i 
s-utrrioi- u" . .''«'t plus 

Ml. Herriot renonce 
:'. .r. .'G novembre . — A 16 h. 'M. 

térence que M. Uerriur a ;cuuc â la prési-
>:<t- .• da la Chambre a v e c tes sénateurs et i n 
députés appartcnai .1 au groupe rauscai et 
i ru i . -a l - soc la l i s ie , prend tiu. 

.M. Herriot , e n présence du re<ws Je eolis^ 
boration du parti soc ia l i s te au gouvernement 
qu'il st. proposai t de const i tuer , renonce â la 
mis s ion qui lui a é té confiée par le c h e i de 
l 'Etat . 

y\. Herriot s'explique 
devant les élus radicaux 

et radicaux^socialistes 
i 'a i i s . -b Novembre, i i .;. o".. - h^ l ' t é 

ridciie.; da la Chambre e o m n r a n q s e une nota 
qcj ust ic texte du lliaillHH prououee par M. 
l f . - : i o t à !a -.-l'union des élus élu par i radi-

ef. ^uo i» poiiùrtu'î ûe «oa-.i.a que nous avoss oc p^rt 
et d'ausrt loyslemeat pratiquée pendant dis mois, ne 
puuc, s l'braro SSSSAOB, dtes u:i!<iuiQnt sollicité» par 
notre crsnd parti, psisxino eetta politiqua auppoaait 
an a.»rd qai s'est établi an lendosiain dn 11 mal et 
éi°*. J'ai i noevsaa tenté do provoqner. J'estimo Que, 
vans ces condtttoni. j'&i rempli mon devoir. 

LE PRESIDENT DE U CHAMBRE 
FAIT PART DE SON ECHEC 

A M. DOUMERGUE 
Tui is , 2b Xovembre. — M. Herriot est arri

vé à 16 h. 45 , à lu présidence de la Républi 
que. 

Paris , 26 Novembre. — L'entretien de I L 
Herrio: avec !e chef de !'Etat a duré environ 
cinquante snànsoa. 

KD quittant ! t ! y . - é o , la i>résident de la 
Chambre s V t refusé à toute déc'anttiou, se 
contentant tic répondre) à toutes les quest ions 
qui lui étai ' posées : u Vous le vovez, ie n'ai 
p lus de tablier. •>. 

Quelques minutes après 1o dépar: do 3L 
I lerr io , 

Et le Président de la République 
reprend ses consultations 

IL ÎU.C-OIT M. !iiUItICX SAWtACT. 
V. î innriec frimât , s t vend à P K h n l a s'en-
t i e i . i i ' r m e ie Prc-ideni de la I ^ m b l i q u e . -

:J . CAZ.VLS 

M. < ;,z..;-. |,,,-.--.i.iit. ..u s.-oupc radical et 
ra«lieiU-«o«alii,te do la Chambre, est venu t e r s 
s.x usant», :,. Vf. vsé.-. ..ù il i V t entretenu 
pendant a i r m i m t e s environ avê -: le chef -le 

X -.i sort ie , M. Causais .-.'.•-; rainas à toute 
déclaration : ier>ciid;i'.ir, rnassna on lui deman-
dj:t. s'J axait p r t w u i - é un n in i s t ère du Car
ie, c iatc! . t- a répondu : « C'est ce que j 'au-
r r : s I U ' . ' . U . ••. 

PI i s y . M s -F ivus . . . 
'•' - :'i Ûattttt ..;,:-,'- le départ •> M. 

< - • . . . il. da ( v i v e s pnnsdaut du Sénat , 
n>••• luipacué «le M. Charrier, .-on eàct de Ca-
btnat, e -, ...-:-:\v> â son tour à t'Eryséa et. rt été 
nusBtsOt introduit auprès de M. Gaston D o u -

C est M. Br'and 
qui, de nouveau, va tenter 

de dénouer la crise 
Paris . L'fcj n w a a a n i i — M. Arist ide Briand, 

m a n d é par le che f de l 'Etat , e s t arrivé à 
1 8 b . 5 0 a rr iry .ee . 

Après un ejjtrci icu oV ii-:^ranu': u i i n u t ' s 
M a c e chef de l 'Etat , JJ. Briand a qui t té 
l'Kl.v.- e ù 2 h. ;;'.>. U a l'ait ia courte d i ' l a -
mt ion s u i v a n t e : 

On a ins i s té très v i v e m e n t auprès de moi 
pour que j 'accepte de former le Cabinet . 
Dans 1rs c i rcons tances présentes , e t é t a n t 
donnée ia s i tua t ion , je n'ai pas cru pouvoir 
refuser mon concours au Prés ident de la Ré* 
publique. 

M. Briand a r'.-iit connaî tre eD-.„itc ns j* | 
, . , rev ient • • .'t i c a a l n d a n s la mutincu vo ir T'e 

nvÉf. ite»«'* d e i 'Ctar. 

LES CHANGES 

, 
IJVRE 
DOLLAK 
BEIX;iQlE _ 

MLKCREDI 

129.15 
26.70 

120.45 

JEIXIJ 

127.45 
Z6J5 

119J5 

BILLET PARISIEN 

lis veulent la consolidation 
des Bons du Trésor 

MM. Vincent Auriol e t B l u n ont énsnsWi 
qu-. leur parti é ta i t a b s o l u m e n t opposé à 
•• nite inflation sons quelque forme que ce soit 

t o n t annoncé qne leur s y s t è m e cons i s t e 
d a n s la consol idat ion des B o n s dn Trésor , 
m ê m e de ceax v e n a n t à é c h é a n c e l a 8 d é c e m 
bre prochain et d a n s une opération d e recen-
s è m e n t des b i l l e t s . 

Et un prélèvement de 10 % 
sur tous les billets de banque 

fidèlement traduit (a pensée, .aussi, psasoadna 
quiconque de la nécessite de pratique-.- une 

j politique exempte d'atermoiements, la Gauebe 
Badicaie ainrme A nouveau, sa volonté de pour, 
suivre l'assainissement financier du pays par 
des méràodes démocratiques, de pratiquer une 
politique d'action et do défense repuKicaùie. et 
passe a l'ordre dn jour. 

LES COMMUNISTES AURAIENT APPUYE 
UN MINISTÈRE AVEC DES SOCIALISTES 

L . raieistéru Herriot aurait eu l'appui de-s 
i m m u n t t e s ; a ins i que le d i sa i t n e t t e m e n t 

1'* UnnianitO • 

proMoenOt de la Chambre. 
M. Herriot rappel le (i abord l'offre «pie 
l'ait le r r ' s i ' î e u t de ':.i aMpUbaqjno. 

Se s intentions e n matière financière 

• ! ! . * • > 

«*.-; on-

sst. . ' f i i ' i u 
in'etiaa -. . vaiei i 
.-u.*.o!j'..u.i C- ii. 

c e t t e opération serait fa i te par un 
pi l lage de tons les bi l lets de b a n a n e d'une 
va iear d'an moins 5 0 f rancs , ac tue l l ement e n 
c irculat ion, l 'n pré lèvement de 10 % serai t 
e f fectué an m o m e n t de l 'opération de l ' e s t a m 
pi l lage . 

ACCORD IMPOSSIBLE 
Cotte dernière sugges t ion n'u pas é l é 

accuei l l i e f a v o m b s e m e n t par l e s représen
tan t s de s autres groupes , e t c o m m e le parti 
- oc ia l l s t e a t tendai t , pour prendre une déci
s ion sur ia part ic ipation an pouvoir, la fin de 
. i réunion du Comité , ce lui -c i s e sépara s a n s 
avo ir abouti S un accord. 

Le refus des socialistes 
Ils voulaient rappocarjon de 

e t u t p l u grande part 

On c o m m u n i q u e le procès-verbal s u i v a n t 
da la réunion tenue par le groupe soc ia l i s te , 
. udi mat in , a u cours de laquel le a é té d is -

, u t e « '.'offre de col laboration ministér ie l le 
ta i t* hiwr par h t Uerriot . 

Le groupe soc ia l i s te a voté , à l 'unanimité . 
.a c a t i o n s u i v a n t e , rapportée par M. Léon 
anssaM 

L* groupe parlementaire socialiste a décidé, i 
'auan'njité, <iu'H était prêt a assumer an pouvoir 
exécution d'» mesure- financières qu'il a pro-

yoaecs soit seul, « « t t u collaboration svee les 
rutrtU 'da détaoeratis républicaine, sous la candi 
JJ * • . ^ I u arAnnrn\r>TiJinràaaaFa#âlai ssssnssnsnanâl 

I 
L'on par'.» de 1a rtcoBstitutMB du Carte!, 

J c'one action souvernementale plus énergique, e!o 
a rentrée des socialistes en grand nombre eu 
en majorité dans ia ministère oc demain. 

Las oemetaaistes prsnasnt position en face de 
cette évea t s sns formation politIqne. lit, disent 
fraacftemaat. ouvertement, leurs intsations de 
sa pas s'opposer a l'expériaaaa qss l'ea prétend 
tester. Aussitôt ceu^-Iè mèmer auj cous trai
taient d'alhes de la réaction aeenaunt notre pré-
tende» volte-faeo «t je ne s i i s que! aonarta-
nirme. 

Comme si notre inanité-te était d'un esprit 
nouveau! Mais aa se sosvl»st-o» pas s u a s mo
ment des e actions mss ic lpsws s t oastonalss. le 
parti oommsslsts a rscommasdé déjà la n i n u 
sttltadsT En outre, ne se souvient-on pas qu'à la 
Ch osbre nous avons vota, OOUT les gouverne
ments dn Cartel tontes les fois qu'ils ont agi. si 
mol ement qne ce fut. contre la réaction, toutes 
les fois qu'il leur est arrivé de faire des propo
sitions favorables aux intérêts des prolétaires? 

CEUX QUI EN AURAIENT ETE 
On parlait de M. Lobas , maire de Roubaix, 

pour l e Travai l 
D'uprès un de nos confrères paris iens , 

M. Blum n e sera i t pas e n t r é dans l e minis 
tère. Il aurait é t é à la Chambre l 'agent on 
l ia ison. 

M. Herriot aurait en la ;>résMence du Con
seil a v e c l'Intérieur. 

On parlait d e M. Paul Boncour pour la 
Guerre, de M. Loocbeur ou M. V. Aurioi pour 
les F inances , de M. Compère-Morel pour 
l 'Agriculture, de M. Lebaa pour le Travai l , de 
M. Bouiason pour ta Marine et d 'anc iens col
laborateurs de M. Herriot pour les autres por-
tofeolMoe. 

M. Herriot aurait voulu essayer 
le reprendre la politique de soutien 

D a n s l 'aprèa-mMl. da nombreux députés 
mdteerrx-soeralsrces. a m i s da M. Herriot , d é . 
c teratent qne. ma lgré ta refus des soc ia l i s tes 
de part ic iper 1 nne combinaison ministérie l le , 
le prés ident de La Chambre al lai t s'efforcer 
de cons t i tuer un Cabinet «ur la base de la 

„.. d'éqaivuit'J. ' j »i sosr 
(.. . s u s hétiMilou :• L issri-.stiani répot>U«a.n. , 
>: eilei sSsisni menacée... l'ai d-^-la" B S velsatû • 
:;'ein,->t3>tr avec tnus :•'= Slmiisrlr» ItétUl "-
2Sii-i.v iiUsaeicri d-iLi ïûutfre' 'j Ivsusv, .... .u ->ou-
volr travailàr Jan> lu u-ar.oair.ite .;. jgu. 
dVoi: et r,ui coa^sassi 1« -és-cktiiC d'eu sasrisVasi 
"jurre qu'.;!u asM rirour^jsoment rsavarase. 

On n'avait pas .. ei'interroscr lf.niueu.eat sur a. > 
tues aasaulèrcs, Je sali teaiM -u msii d'svril .u 
teetâBeot !-. uée?«eité d'ui.^ taBSrismtaaa sassat^n» 
u.'.e -l»-- -.o.-tuuee et de., rsveuaa; ,-.- soas ees pria. 

PS i l I I ss fail iiVévaloi éaai ; aeçra 
Sic». J ' :M pris !Vu»-a»emei!i a» uitendre 

ç.T. ...-aie:.- su« osa slsw . 
afîirui^ que ;-j risquerai, . . saaesst, -aoa eiiatea. J 
ubtiasérislle, PÎ-JWJ: quj a.? ]^^ asoridec. 

Las négociat ions avec les socialistes. . . 

• ; . f ; . \ le'ir l,..ri ieipatâïlJ, ' 
dèMgass ..oroiit, |s poi^e. seatl la sia« ; y t»u 
soi.» de saseaa .exprund ans, lor. sa ' 
VL'inemeai sCespSs ISS enï«semi>nt« que j '«wi 0 réeeiil 
:, t.reudre. nrsqu .1 a Œontré uéji aa'll • tail ..;»..:•» 
os il 1 wsir, Il .. rempU tout son d«v«*r- U '" d ' i" a ' ' 
r»l^ i-i lu: S'évISef Us asasi . ! d:ieufc:=iuu, 
uu tuànie de :'obstruction parljawntai 
«epeudant la vie réan'-itri 

L'échec 
de M. Herriot 

::..- iLLj)ACxnjB a'Ev 

PaWr,. XotCmbrt (Mirhtil) 

ÀuittérbtUi tcrii / c -

poMUqoe de tnatteD. **+[+* ^ ^ / ^ 1 ^ " ^ ^ V g i — " ^ r^*r^*ïï première do ces proposition:, 
i o u . <t«« *'»<**» f ^ w t o w m w B U H . p r « t w l i o n et «on rjrremltr m i n a r t è w ; m a i s i l déel- [ *£T?1 « -A»»:» Î M :* nitotottz «'«M tUm* I 

ÉjM daiir. 

'« ./ aioaect *»ol 
i*ment flnaucitir cojimc «••*• 
garantir la paix, r>ou.- imivo 
e rpdo t̂ablt*» eoht-ântt-f. u» .-
lunmwn;. t»DT tsM raesuit* 
r ici fatV.nt:on, de pnntipt... 
t ^ re-lierchor :'a*.cor«l ave\ 

.«ottt échoué iur la question de l'inllatioa... 
J» mo èui* refu«A à prendre runsagooieut e t ^^ 

; Jai^i s rmsomri» . Tiaflation. w*',r<. « -Mi»*> •&<* 
roui p i r t i j u i pour te procéda d< 
*é< rdi»oi.nenicni e* r«p*ri*ncrî m'ont dt-moutrê qu'il 
u'ctbvi. pdM >n*sibîe »u pouvenu-ment. même !« pïua 
téi-ù)xx, d'sifiiar . ertainfs latalui* -*oi 
'JJCIU'; c,r:aiafs maaiTi^vré-h, i:n ideutn ia#' 
.1 «MtVata d 'ut Ktjt o'jt-r«' qui w n : r 
i it^Tffn-inmrt politique, Manvlafr % 

unatlr I: l'ajjdMail, à±..-- mu l 
vous ;'eni#adei bien, non d'u:.: r lHWt *• • • • • " • * 
EJJIJ d'ui aCféVgMlt de loyauii-. 
. - e t «ur celle de la répartition des portefenilles 

1).. mssM »::r ia question Je '.J ripartitiaa do» de-
r,.rtvra«au minikteriels. j'ai exposé a nos codeaaoa 
socialiste, qu'en acceptant iranchemeL: c(3 principe», 
t. pour évita.- loniu Utscnf.ion tjaieiaent desob.;-
• n a i i i-i*r saaa 1«« semis. J'étais prêt à m'iu«»irer 
de> déc-nous du s-j»rafe aareemsl d.- (,-ul uou« dfi>»n. 
don.. c'etcSdire à opérer l«_ répartition 
l'importance cawértqne i 
cnxqttela sons appartenant. 

M Herriot a appris par les agences 
U réponse à t o i propositiont ofbcieDes 
J'ai appr.s par les sjeBcaa la répons, faite à Mi 

p-oposltions offeieilee par nos «nais ^ociaimss, r 
délégation de leur gronpe -

eosxéc ssi confis de tltciilre. Hier, le Cartel re-
Hmiatml Je sas oanslras, les socialistes ayant e»e-
liai'ié cee) pimict»>t!r ti't Cr6afer>>e.-n»etU. J»t-

- . •; Covsel ;-'i.s! slsntaaaaj 6r:i/^ei»e:i*f 
,-. [i»it< .', fos'f i/rii'-jtr, oVfsmlaoosnsnu, Que 

t-U patti («/us rt'e cimjt-aaatrc nanrusf 
M. il rriot •'• l'Ourtrit t?-»nfcntcr arec PM 

eot i i i î e tw , Qui .-. oru uavnssra M .. jttun;i4 
aacconl n d w las. outres pronoa cartcllietes 
d-ir im kansa^Sansass n.;ano«e:r. Un* commission 
suns#sé)sss*u' ém .ie/t';/!*»y tf<! tous ces groupas 
, i' cimrpit rie rrroCrvaWr orwa formule cotu-
BssWC, 

Or, '.'> rfrfifjtsli"ir 4-J t><itcut oa-c cemstater 
h. diêaecord cj-isltia' cadra les socialistes sa les 
(savait <; loms^saoss >> qite compte la Cartel. Les 
unt/sé* Pao'aiuras ." moratoire des Bous, du 
Trime, cotre cics Botts êe la DSfeimc yatio-
iuic, dansé </<*<! l'eetnmpiUaqc des billets de 
lnii<qve sur lesquels l'Etat ferait uiss retenue 
no 'tic fio.it coHt. 

C M nsasnras furtf. rc)clcc-> çur la repré-
•'iriattU dd parti radicai-socialiste, du parti 
ccfiubliaain socialiste et de la ijaurjte radicale. 
C était l'isoliMCiU des socialistes, c'était la cas
sure trts nette dit Carp-l. 

Aussitôt ufirès es* éc-neinent - - %•.» des plus 
importants qui se soient produite depuis le 
Il Mai dentier — les socialistes proclam*-
ri U i/u'iis ne collaboreraient pas à u » cabi
net Berriot. 

Leur théorie en matière financière at/ant 
tU repoassic. ils ne cachaient pas aue la poli
tique de soutien elle-même n'aurait pas leur 
i/a/sfsio». Oa«s ces condition», M. Herriot 
i.'acait filas qu'à refuser la tnisrion oui lai 

avait Mi eamfU*. 
A la recherche u'aue majorité pa-rlemcntai-

Pu, il ttmmH fias pu, Ivi non plui. en frourer 
une'. 

Que rcssort-t-il de tout celai Qw, bon gré 
mai qré, il faut bien reoenir à la. Concentra
tion républicaine. Le Cartel est brieé et, par 
conséquent, la seule majorité passible ne peut 
être constituée qu'au centre de Vatttmblée. Il 
tout avouer que la tâche n'est pas facile. Tou
tefois, les exigences socialistes ont provoqué 
ohej bon nombre de radicaux une certaine 
unimosité contre leurs allies d'hier. Ce senti-
meij ,)cut être, dans les rangs de la gauche 
raauMie et des radiouux-socia'ittes, torigine 
d'un Mouvement en faveur de la Concentration 
républicaine. Mais ce mouvement aura-t-H as-
ses d'ampleur pour entraîner un nombre suffi
sant d'adhésions/ 

En toum cas. au la Concentration républicai
ne, ou la dieto'mion. Tel eut le dilemme d'où 
l'on ne peut pin» sortir. JsT. Br i snJ a été char
gé de résoudre la crise en faisant aboutir la 

S- . 

du 
M O R T 

Roi de Siam 
Le roi de Slaui est dé-cédé Cette na i t . Son 

frère, le prince Sonkadoya , a é t é proclamé 
roi. 

Les condoléances 
du Prés ident de la République 

Parus, 2 6 Novembre. — Dès qu'il a été in
formé de la mort du roi de Siam, !o Président 

kg ROI DE SIAV 

ùo la avôpuhlique a t-harué la colonei Au'iiuer;, 
de i-a Maison militaire, de se rendre auprès 
du mini-tre du Siam. pour le prier cie pré-"n-
ter tc^ eondoteenoes à la faaaiOe rovale. 

LL. I\U> PU ROI Dt MAM 

It n'y a pas de retraits précipités 
de fonds du Trésor 

Un important c o u m u n i q u c du ministère 

des Finances 

t^Sris, *ti iioveuibre. — Le cii:.:^:èrc de.: l-'i-
r.aaces nous cuminuaiqae la note suivante : 

e La fittistion publiée aujourd'hui pur '.i 
bnuçiue «ie Franc?, dans psa bi an, f a t iv*-
s.>rtir par rappor: à i'aneie-i maximum des 
îivaaces à..; la Banque i l'Etat n-6 par ia loi 
du -_7 i u i j 1935, uc.; mar^c disponible de 
cictiUanto miliion?. Le 3 ;:o\emb;f, .jutir où 
le gouvernement démissionnai; c s'est pensante 
pour la première lo is devant ia Chambre, la 
marge dispon ble n'était que i e 150 millions. 
M résulte de la ecraparuison de ces COI:Ï chif
fres : 

1° Q - c loi prW propairée dans "opinion, 
de retrait.- précipités ue fonds da Trésor et 
de demandes rjaésives de remboursement .ic 
bons de D é f e n s î Xat ionaie ne sont nuilemeut 
fondée ; 

2° Q'J<s c'est uLiqnement pal' aManTS do 
prndeneu e t ca raison des répercussions que 
pouvait comporter lu crijc polit'qne oux-erte 
dimanobe, que Io trouverceuient de'tnissionna'-
re a cru devoir demander le rate dès lundi, 
d'une avance de -.n milliard e i n i eang tnii-
ions. 

3'" Q U Û ce l te avance est . à '.'iie-arc cotue.iie, 
abeolunsant intacte pour le ionvcrneoien'. à 
venir, J 

LE PACTE DE LOCARNO 

DEVANT LE REICHSTAG 

A gauche : IX CHANCELIER LUTHER. 
A Jroite : M. StRESCMANN, mi'msfre des 

Affaires étrangères d"Allemagne, qui dé
fendent le Pacte de Ltcamo devant le 
Mstsu* 

LES ESCROQUERIES 
de «Monsieur Charles» 

le bossu 

Où est passé l'argent ? 
Las d e u x i è m e brigade mobi le poursuit act i 

v e m e n t son unuuète mu lea aarissementa d u 
la bande Potv l i ège , d i t < le bossu », Boaja» 
e t Brackman , qni, on le sa i t , o n t ta i t d'tn-
Lombrablee dupes d a n s tonte la rég ion ©t qui 
i ' j -uièremect parvena ient i e scroquer t nne 

I d a m e de l 'ha lempin , dif férentes s o m m e s 
! se montant fl 3 0 0 . 0 0 0 francs , 
i Jusqu'à présent , peu de p la in tes -aouveUc 

eu t é té recueil l ies par les pol iciers qui 
; ticianmolns acquièrent chaque jour, de s ptou-
j ves de plus e n plus nombreuses d e s a g i s 
j s e m e n t s suspec t s de s trois e scrocs . 

Si les p la intes n e sont pas p lus nombreu
ses c'est que s a n s doute , i e s dupée de c M. 
Charles u qui. pour la plupart , n'ont vereê 
qu,.. des s o m m e s peu importantes , cra ignent 
c.- se t t ' r e c . ^ n a i t r e , ne voulant pas ê tre le 
sujet de- conversat ion de la plupart d e s nabi-
tants de la l é g i o n . 

Les t t . ' i c û i s s 'appl iquent Plus spécial , 
meut à retrouver trace des M00.000 f ranc-
. . -croques a ia d a m e de Phalempsn, o o m m e 
^ latjuellc do ivent s 'ojoater cer ta inement 
q o e ^ a c i d U a l n n i de mi l l e f rancs . 

Ou • PCujala lu cert i tude que c e t t e s o m m e 
n'a |>a « r e d i lapidée par lo trio qnL s'il 
n:i iHtit j o y e u s e v ie , tm se l ivrai t j a m a i s fi 
d . x t n i v a g a n t e s folie?. 

A i b c u r c ae tn t ! a, ou a réussi a tuottr. 
la maiti sur u n t o i sa ino do mil lo francs . 
d.int s ix mil le au Crédit L y o n n a i s , a T,w, 
nt quatre mi l le au domici le de P o t v l i è g e . 

l 'royant que "argent a é t é d é p o s é par las 
i -'T*-;- :ans un ou piusiours é t a b l i s s e m e n t -
do c r é i i t . M. Bechard, j u g e d i n s t m e t i o n , . 
s (?nc .ir.,- conrullsslan rogatoirc qui a é i 
cenneo â l ' insutetotir B o u c h e Qtui e s t p a i : 
n s t l t u d l *oir iK>ur Paris . I j miss ion du p<.-
l i . i r e s . de tcchcrci icr dans l e s différent 
CLT bî i ss imet ' t s q... crédit paris iens , d'accor.; 
• « u o le. servi.-.. G.> contrôle do la sQreté. : : 
det-déposa d'araàett r' ;• ont p a s et.: effectue-
r u ' . I 'o tv i i è se . S^ujas ou Bracka ïau . 

Lin* tre is estroea ont é t é interrogea i « r 
I l l i i c h a n CD pr iMaoa de M. Cavrols . ma -
«Toe un e n s e m b l e partait , un M sont refueé.-
a t- utes d fr iara i s sns 

l ' i i i r k s PotviiOse r.'.i pas , jusqu'à préic-m. 
Causal do d-.fense.i: . 

COMMENT P O T V L I È G E 

TIT D E B R A C k A U . V 

SON S E C R E T A I R E AOJOl.YI 

i i„ .u - Pis) rlsega avn i t é t é s o i g n é alor.-
qn'iJ é ta i t e n f a n t , pnr nne danie de Liase l lvs 
Miur- Lambrecht . dont la tille, mar iée ci 
.aère sTane î .ombreuse e t honorable famil le , 
habita uotnnlknwi i t le hamoa:: du Borrccr. 
â l'enivre1-.-

C'est M no/eu o..tobr,> l ï>21, araùs p lus ti'.-
ZO a n s c e sépnrari>tn, que Charles PotVUeg-e 
s e présenta , heureux disai t - i l d'tivoir re-
lre»ivé Mme B r a e k m a c . 

Le u Bossu •; mi s avec une é l é g a n c e l 'a.-
ntlte, lit part à ses l ié tes de sa for tune uuu-
s i r -rab io sarvenuo, dtt-il n o t a m m e n t , après. 
li-.oii adopt ion par uue r iche d a m e de P h a -
k u i p i j qui m e maria a v e c une « c o m t e s s e >• 
MMe J nul l u e Parfa i t , de.nt la fortune m'est 
reii-uruée ii s i mort, pendant la guerre. 

Chark-s ta Bossa part i l o n g u e m e n t d e la 
dansa de P h a l e m p i u qu'il appe la i t c B o n n e 
Maman •• et qui. à chaque v i s i t e qu'i l lui 
fa isa i t , ksi remet ta i t 1 0 . 0 0 0 francs . 

Pal i rlbgei tit :1 plsssssora r«'pris«s dea vfc: 
f s ft ses nouveaux a m i s qu'il é t o n n a i t pni-
s . , largesses <-t sa façon s i opu len te de 
v ivre . 

Cn Jour, le 2 0 rua:? 1 9 2 3 , ^ Couaiii 
Cbarku -. aitisi iij)i>eiait-iin d é v r m a i s cher. 
Brackman 1... bossu, ce l.-raic-r d e m a n d a :< 
L n i e s t B r a c k m a n de devenu- sou « sous 
secrétaire .->. a y a n t uequis la cert i tude que 
Itonjaa lo volai t . Il lui offrit 1 .000 frat ie , 
par tut)» et habita quelques moi s Peruvcclz. 
qu'il quitta vers le mois d'août. 

L E S S O U P Ç O N S D'UN O N C L E 

Après le départ de Charles Potv i i ègo , un 
onc le d'Ernest Urackman rxrur qui la c o n 
duite du « Uossti s a v a i t paru louche, fce 
donna îiour tâche d'éckiircir le m y s t è r e . 

Il se rendit à l 'ha lempin on. après plu
sieurs démarches , il fut voir la • bonne ana-
sana s , sn j n'était a u t r e que la f e m m e o u 
brasseur dont nous a v o r s causa las ; r c 
miers jours de l'affaire. 

Cette d a m e demanda d>? c e ]urs parler de 
l ' -uaire pas plus il son mari qu'à la pol ice . 

C'est alors que l 'oncle d'Ernest B r a c k m a n 
se Ut un devoir d'écrire au brasseur de P h a 
lempiu pour lui faire connaî tre lea a g i s s e 
m e n t s 0^ C h a p e s B r a c k m a n . On s a i t le 
r e s t e 

L'ACTION D E LA J U S T I C E 
M. Richard, jusre d' instruction à Li l le , .. 

interrogé jeudi , les parents du B r a c k m a n . 
afin de connaî tre e x a c t e m e n t quel les é ta lent 
les re lat ions entre leur fils et le c B o s s u v. 

Comme nous l 'avons dit plus bant , une 
commiss ion rogatoirc a é té dé l ivrée A la 
brigade mobile «flu de rechercher o ù h> 
bossu a pu cacher son argent . 

M. le commissa ire Oavrala ira fa ire une 
enquê te aujourd'hui à Roubaix uûa de sa
voir si Charles P o t v l i è g e n'aurait p a s loué 
un coffre dans o n e d e s banques de la vfHc. 

Pour le premier village 
sanatorium français 
de haute altitude 

POUR LE CHALET 

UE ROVBAIX-TOVRCOÊÏSG 

Notre s o a s c r i p b o . 

Moutuut d e s l i s tes précédentes . 
!.. e t F. Motte frères , Tourco ing 
Fi lature du Nord, Wasqueha.1 . . . 
Cotonnière dn 'fouqnet, T g _ . . . 
P. e t B . Laurent, T o u r c o i n g . » . . . 
Canniez frères, Tourco ing 
Xoblet 
Une j e u n e épouse 
A n o n y m e . . I I . S S . I L 
A n o n y m e Tourco ing ~ . . . , . 
Un conscr i t . ^ , 

T^CéaJ 

i iu.4ôl,;«> 
1.000 fr. 
2.000 > 
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